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La police de l’eau consti-
tue un pan essentiel du 
droit de l’eau.
Elle recouvre les règles 
relatives au régime des 
déclarations et autori-
sations préalables, qui 
peuvent avoir un impact 
sur la santé, la sécurité, 
la ressource en eau et les 
écosystèmes aquatiques.
Elle est autant administra-
tive que judiciaire. De territo-
rialisée qu’elle était, elle tend à devenir 
européenne. Tant du point de vue de 
l’histoire que de la pratique du droit, la 
police de l’eau constitue un objet connu 
et essentiel à force d’être invoquée 
mais trop souvent éludé. Aussi, cette 
thématique n’avait jusqu’à présent pas 
fait l’objet d’une étude spécifique.
Ce livre est le fruit du colloque « Régle-
menter l’eau : un enjeu permanent. 

Dans cet ouvrage, 
l’auteur nous propose 
d’entrer dans l’uni-
vers  complexe du 
cheminement de l’eau 
et de son interaction 
avec le système tout 
aussi complexe que 
les humains ont érigé 
pour fonctionner en 
société.
Par exemple,  plus 
de la moitié de la 
population mondiale est urbanisée. 
Nos mégapoles ont des répercussions 
considérables sur la ressource en eau.
Trois graves problèmes surviennent 
alors : une accentuation marquée des 
crues, la surexploitation et la pollution 
des ressources locales et la propagation 
de maladies hydriques.
Eaux de surface, eaux souterraines ou 

eaux transfrontalières, 
il faut suivre tous les 
mouvements de l’eau 
af in  d ’obtenir  une 
meilleure connaissance 
du rôle que chacun de 
nous et chacune de nos 
institutions doit jouer 
au sein de ce que l’on 
nomme aujourd’hui 
la  gouvernance de 
l’eau. Encore faut-il 
que chacun se sente 

concerné, car, dans notre quotidien 
urbanisé, nous ne voyons pas toujours 
les conséquences de nos actions.
Pour donner le bon coup de barre, il 
faut d’abord comprendre la situation. 
Cet ouvrage apporte justement plusieurs 
analyses scientifiques qui seront autant 
de plaidoyers en faveur d’un engage-
ment commun.

Formes et variétés de la 
police de l’eau » qui s’est 
tenu le 21 mars 2014 à 
la Faculté de droit et 
de science politique de 
Rennes.
Il reprend et développe 
les communications et 
les interventions de ses 
participants, auxquelles 
se sont ajoutées les 
contributions de spécia-

listes sollicités après le déroulement de 
la manifestation.
Cet ouvrage, qui réunit des universi-
taires, des praticiens et des adminis-
trateurs, s’articule autour de douze 
contributions qui analysent la police de 
l’eau dans une perspective historique, 
mais également dans ses dimensions 
actuelles aux niveaux national et 
européen, avant d’aborder la délicate 
question de son avenir.

Il y a deux cents ans, 
nous utilisions l’équi-
valent d’un seau d’eau 
par  jour  prélevé au 
fleuve, au puits ou à la 
fontaine les plus proches. 
Aujourd’hui ,  quelque 
140 litres se déversent 
quotidiennement de nos 
robinets pour nos usages 
domestiques.
Désormais une évidence, la distribution 
de l’eau à domicile ne s’est généralisée 
que dans le courant du XIXe siècle. Ce 
sont des compagnies privées qui en ont 
été les pionnières, créant et exploitant 
les premiers réseaux dans les villes 
européennes et américaines.
Mais à mesure que ce service est devenu 

En deux siècles, les 
rivières traversant les 
villes européennes sont 
passées de réceptacle 
de tous leurs rejets à 
un milieu aquatique 
vivant, à préserver et à 
intégrer à la ville. Pour 
autant, ce retournement 
de perspective s’est 
produit alors que l’urba-
nisation et l’industrialisation conjointe 
des villes depuis le XIXe  siècle avaient 
entraîné le sacrifice de leurs rivières. 
Les quatre métropoles de Bruxelles, 
Berlin, Milan et Paris ont été choisies 
car situées sur des rivières ayant un 
débit faible, voire très faible. Elles ont 
généré pendant longtemps des pressions 
telles que le fonctionnement des rivières 
s’en est trouvé modifié, au point de 
compromettre la préservation de leurs 
fonctionnalités.
Avec un regard interdisciplinaire - 
entre écologie, hydrologie et sciences 
sociales - les auteurs reconstruisent ici 
la connaissance qu’ont eue les sociétés 

un bien essentiel et 
universel, le prince a 
écarté l’entrepreneur. 
En puisant  à  des 
s o u r c e s  p e u  ( o u 
p a s )  e x p l o i t é e s , 
Christophe Defeuilley 
retrace trois histoires 
urbaines - à Londres, 
à New York et à Paris. 
I l  fa i t  revivre les 

épisodes qui ont jalonné la création du 
service public de l’eau, les prouesses 
techniques, les personnages hauts en 
couleur, les drames, les épisodes bur-
lesques.
Une plongée dans la petite et grande 
histoire des trois premières métropoles 
du monde en 1900.

du fonctionnement de 
ces rivières, décrivent 
l e s  t e c h n i q u e s  d e 
surveillance des cours 
d’eau et énumèrent les 
actions menées pour 
améliorer leur état. Puis 
ils évaluent l’efficacité 
des réponses apportées, 
à travers l’évolution de 
l’état des rivières et de 

leurs populations piscicoles, utilisées ici 
comme traceur des pressions exercées 
et des réponses du milieu aquatique.
Ces études de cas illustrent la diversité 
des trajectoires des couples ville-rivière 
et l’absence de causalité entre la 
connaissance de la qualité des cours 
d’eau, leur surveillance et les décisions 
prises. Elles révèlent l’importance 
des choix politiques pour ces quatre 
villes - indépendamment des moyens 
financiers et techniques disponibles - 
et fournissent un retour d’expérience 
pour les très grandes villes du monde 
qui se retrouvent, un siècle plus tard, 
confrontées aux mêmes défis.




